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A C A R N E ,  f. m. £««/>»«» poiiïon de mer fembla- 
ble au pagre & au pagel, avec letquels ôn le vend à 
R om e fous le nom de phragolino, que l’on donne à ces 
trois efpeces de poiffon. V a ca n te  eft blanc, fes écail
les font argentées, le defTiis de fa tête eft arqué en dé
fen dan t jufqu’ à la bouche, qui eft petite. Ses dents 
font menues, fes yeux grands & de couleur d’or ; l’ef- 
pace qui fe trouve entre les deux yeux eft applati, les 
nageoires font blanches ; il y a à la racine des premiè
res une marque mêlée de rouge & de noir. La queue eft 
rouge ; on voit fur le corps un trait qui va en ligne 
droite depuis les oüies jufqu’à la queue. On pêche ce 
poifion en été & en hyver; fa chair a un goût doux , 
quoiqu’un peu allongent à la langue; elle eft nourrif- 
lante, & fe digéré facilem ent. Les parties intérieures de 
Vacante font à-peu-près femblables à celles du pagre & 
du pagel. Rondelet, Aldrovande. Voyez Pagre &  Pa
gel . Voyez, auffi Poisson. (7 )

* A C A R  N  A N  IE  , f. f. province de l’Epire qui 
avoit à l’orient l’Æ tolie , à l ’occident le golfe d’A m - 
bracie, & au midi la mer Ionienne. C ’eft aujourd’hui 
D efpotat, ou la petite G rece, ou la Carnie.

* Acarnanie , f. f. ville de Sicile où Jupiter avoit un 
temple renom m é.

* A  C A R O , f. contrée & village du royaume d’ A- 
cam bou, fur la côte de Guinée en Afrique. Long. 18. 
lat. y. 40.

* A C  A T  A L E C T I Q U E ,  adj. pris fubft. dans 
la Poétiques des A n cien s , lignifie des vers complets, 
qui ont tous leurs piés, leurs fyllabes, & aufquels il ne 
manque rien à la fin. Voyez P ie' b 5 Ve r s .

Ce m ot eft compofé du Grec «.atrat & de MÎyu f in ir , 
ceffer, d’où fe forme Ki-ntunTi»! , qui lignifie, man
quant de quelque chofie à la fin ou incom plet, & d’ à pri
vatif, qui précédant Kctret\nKri)toc lui donne une lignifica
tion toute oppofée; conféquemment on appelloit catale- 
¿tique tout vers qui manquoit d'une fyllabe à la fin , & 
dont la mefure n’étoit pas com plété.

Horace fournit un exemple de l’un & de l’autre dans 
ces deux vers de la quatrième ode de fon premier livre : 
ainfi feandez.

Solvitur \acris hy\em sgra\tâvice\veris^&falvoni, 
firahunt I que f ie  1 cas ma I chinœ I cari I nas.

dans le premier defquels les piés font com plets, au lieu 
que dans le fécond il manque une fyllabe pour fair un 
vers iambique de (ix piés (G )

A C A  T  E L  E P S I E, f. f. terme qui lignifie l’impof- 
fibilité qu’il y a qu’une chofe foit conçûe ou comprife. 
Voyez Conception .

Ce mot eft formé d’ d privatif, & , dé
couvrir, [aifir, lequel eft compofé lui-même de «.art. &

, prendre . Voyez C a t a l e p si e  .
Acatelepfie eft fynonyme à incompréhenfibilité. Voy. 

Compréhension .
Les Pyrrhoniens ou Sceptiques tenoient pour P aca- 

talepjie abfolue: toutes les fciences ou les connoififances 
humaines n’ailoient, félon eux, tout au plus qu’à l’ap
parence & à la vraiffemblance. Iis déclamoient beau
coup contre lçs fens, & les regardoient com m e la four- 
ce principale de nos erreurs & de notre féduftion. V »- 
y ez  Sceptique, Pvrrhonien, Académique, Sens, 
erreur, Probabilité', Doute, Suspension. & c. 
( X )

* Arcélîlas fut le premier défenfeur de l’ acatalepfie. 
V oici comment il en raifonnoit. O n ne peut rien fa- 
voir, difoit-il, pas m êm e ce que Socrate croyoit ne pas 
ignorer, qu’on ne fait rien.

Cette impofilbilité vient, & d e l à  nature des chofes, 
& de la nature de nos facultés, mais plus encore de la 
nature de nos facultés, que des ch ofes.

Il ne faut donc ni nier, ni aifûrer quoi que ce foit; 
car il eft indigne du philofophe d’approuver ou une cho
ie  fauile, ou une chofe incertaine, & de prononcer a- 

/ vaut que d’être inftruit.
'  Mais tout ayant à-peu-près les mêmes degrés de pro

babilité, un philofophe pour & contre peut donc fe dé
clarer contre celui qui nie ou qui allure quoi que ce 
fo it; sûr, ou de trouver enfin la vérité qu’il cherche, 
ou de nouvelles raifons de croire qu’elle n’eft pas faite 
pour nous. C ’eft ainfi qu’Arcéfilas la chercha toute fa 
v ie , perpétuellement aux prifes avec tous les philofophes 
de fnn tems . Ç

Mais li ni les fens ni la raifon ne font pas des garans 
allez sûrs pour être écoutés dans les écoles de Philofo- 
phie, ajoûtoit-il, ils fuffifent au moins dans la conduite 
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de la v ie , où l’on ne rifque rien à fuivre des probabilités, 
puifqu’on eft avec des gens qui n’ont pas de meilleurs 
moyens de fe déterminer.

A  C  A  R 1 A  T I O  N  , f. f. voyez A c c a r i a t i o n  (H )
* A C A Z E R ,  v. aét. donner en f ie f  ou à rente : de 

là vient acazem ent. Voyez F i e f ,  R e n t e .

A C C A P A R E M E N T ,  f. m. c’eft un achat de 
marchandifes défendues par les ordonnances.

On le prend auffi pour une efpece de monopole con
finante à faire des levées confidérables de marchandifes, 
pour s’en approprier la vente à foi feul, à l ’elfet de les 
vendre à fi haut prix qu’on voudra.

A C C A P A R E R  par conféquent lignifie acheter des 
marchandifes défendues, ou faire des levées des marchan
difes perm ifes, qui les rendent rares. ( 77)

O n dit accaparer des b lés , des laines, des cires, des 
fuifs, & c .  En bonne police cette manœuvre eft défen
due fous peine de confifcation des marchandifes accapa
rées , d’amende pécuniaire, & même de punition corpo
relle en cas de récidive.

Quelques-uns confondent le terme A' accaparer avec 
celui d’ enharrer: mais ils font diftérens, & n’ ontarien 
de commun que les mêmesdéfenfes & les mêmes peines. 
Voyez E n h a r r e r .  (G)

A C C A R I A T I O N ,  f. f  terme de P a la is , ufité 
dans quelques provinces de France, fur-tout dans les 
méridionales les plus voilines d’Efpagne. Il eft fynony
me à  confrontation. Voyez C o n f r o n t a t i o n .

On dit auffi dans le m êm e fens accarement ou acare- 
m en t. Accarer les témoins , c’eft les confronter . ( 77) _

* A C C  A R O N ,  f. m. ville de la Paleftine, celui 
des cinq gouvernemens des Philiftins où l’arche fut gar
dée après avoir été prife. Beelzébuth étoit le dieu d 'A c-  
caron .
A  C C A S T  E L  L  A G E , c’ eft le château fur l’a

vant & fur l’arriere d’un vaiifeau. Pour s’en former u- 
ne idée exaéle, on n’aura qu’à confulter la Planche pre
mière de la Marine & les explications qui y feront 
jointes.

L e Roi par une ordonnance de l’année 167p. défend 
aux officiers de fes vaifieaux de faire aucun changement 
aux accafiellages & aux foutes par des féparations nou
velles , à peine de caifation.

On fait un accaflellage à l’avant & l’arriere des vaif- 
feaux, en les élevant & bordant au-deflùs de la lifle de 
vibord, & cet exhauifement commence aux herpes de 
l’em belle. O n met pour cet effet deux, trois ou quatre 
herpes derrière le m ât, à proportion de la hauteur qu’on  
veut donner à Vaccaflellage : on le borde enfuite de plan
ches qu’on nomme q lin , ou efquain , ou q u ein , auxquel
les on donne l’épailfeur convenable.

Ces bordages qu’on appelle l’efquain , doivent être te
nus plus larges à l’arriere, où ils joignent les montans 
du revers, qu’en-dedans ou vers le milieu du vaiifeau , 
afin que V accaflellage aille toujours en s’élevant ; car 
s’il paroiffoit bailfer, ou être de niveau, il formeroit un 
coup d’œil defagtéable. Lorfque ces bordages font cou- 
fus & élevés autant qu’ il faut, on lailfe une ouverture 
au-deffus, telle qu’ on juge à propos, & l’on coud en- 
fuite l'es dernieres planches de l’ efquain. A chaque her- 
pe, on éleve Vaccaflellage d’un p ie, ou à-peu-près, fé
lon la grandeur du vaiifeau : mais à l’arriere, on met les 
herpes entre les dernieres planches de l’efquin, pour que 
la dunette foit plus faine: on lailfe auffi fort fouvent du 
jour ou un vuide entre les plus hautes planches & celles 

ui font au-delfous.
A C C A  S T  E L  L  E ', adj. U  n vaiifeau accaflellé eft 

celui qui a un château fur fon avant & fur fon arriéré . 
Voyez A c c a s t e l l a g e  b 3 C h a t e a u .  (Z)

A C C  E'D E R  à un contrat ou à un tra ité , c’eft join
dre fon confentement à un contrat ou traité déjà con
clu & arrêté entre deux autres perfonnes on un plus 
grand nombre.

En ce fens on dit : les Etats Généraux ont accédé au 
traité d’Hanovre; la Czarine a accédé au traité de Vien
ne Voyez T r a i t e '  . ( 77)

A C C E L E R A T E U R ,  f. m. pris adj. ou le 
B U L B O C A V E R N E U X ,  terme dé Anatom ie, eft 
un mufcle de la verge qui fert à accélérer l’ecoulement 
de l’urine & de la femence.

Tl eft nom m é plus particulièrement accélérateur^ de 
l'urine en latin accelerator u r in a . Quelques-uns en font 
deux m ufcles, qu’ils nomment mufcles accélérateurs.  ̂

Il vient par une origine tendineufe de la partie fupé- 
rieure & antérieure de l’urethre : mais devenant bientôt 
charnu, il paife fous l’os pubis, & embralfe la bulbe 
de l’urethre. Les deux côtés de ce mufcle fe joignent 
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